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20 prochaines minutes

• Une forme de mobilité « en développement » mais peu étudiée

• Potentialités et limites des données de deux plateformes pour 
appréhender les pratiques de covoiturage
• Covoiturage occasionnel et pendulaire

• Approche spatiale (méthodes, échelles, représentation)



La plateforme BlaBlaCar

• Service de mise en relation de conducteurs et de passagers
• Lancé en 2006 en France

• Présente dans 22 pays

• 40 millions de membres 

• 10 millions de trajets annuels

• Leader du covoiturage (95% du marché)

• Spécialisé dans le covoiturage 
Occasionnel / organisé / moyenne longue distance

• Une API pour accéder aux données !



Chaîne de traitements

Pas les trajets complets !



Données de l’étude

• 151 125 trajets entre le 1 avril 2018 et le 31 août 2018

75 390 trajets au départ de Rennes 75 735 trajets à destination de Rennes



Approche temporelle (Dataviz)



Approche temporelle (Dataviz)

Trajets par heures de la journée



Une analyse spatiale à plusieurs échelles 

• La nature des données de BlaBlaCar
• Coordonnées géographiques des lieux de départ et d’arrivé

• Réfléchir à l’échelle nationale
• Analyse des trajets, origines, destinations, distances

• Réfléchir à l’échelle locale
• Emphase sur l’organisation spatiale des lieux de covoiturage

• Réfléchir à l’échelle des lieux de covoiturage
• Emphase sur les temporalités de fréquentation des lieux



A l’échelle nationale

Origines Destinations



A l’échelle nationale

Origines Destinations



Echelle de Rennes



Aménagements dédiés et pratiques 



Echelle des lieux de covoiturage

Vendredi 27 avril 2018

63 voitures entre 17h et 18H
24 voitures entre 17h et 17h10
Pas de prise en compte des trajets complets…



Etude sur Nantes
18 358 trajets



Flux intra-départementaux
125 000 trajets (janvier-mars 2020)



Flux intra-départementaux







RPC



RPC en Bretagne
> 46 000 trajets entre novembre 2019 et mars 2020





Flux interdépartementaux



Flux inter-EPCI



Aménagements



Bilan de l’intérêt des données de mobilité

• Potentialités intéressantes de ces traces à mettre en exergue et donner à voir les 
dynamiques de covoiturage de territoires.

• Les modalités temporelles et spatiales des trajets mises en lumière participent à 
venir qualifier et quantifier le covoiturage organisé. 

• Les données fournissent la possibilité de changer d’échelle d’analyse pour des 
analyses fines de phénomènes plus localisés, à l’image de l’organisation spatiale 
des lieux de covoiturage au niveau d’une ville.



Bilan de l’intérêt des données de mobilité

• La multiplication des nouvelles sources de données issues de traces 
(géo)numériques s’accompagnent de nouveaux questionnements relatifs à leur 
utilisabilité dans des contextes opérationnels.

• Les questions de fiabilité, représentativité, exhaustivité, accessibilité ou 
pérennité des données sont au cœur de nouvelles interrogations. 

• Le passage des données brutes en connaissances requiert plus que jamais le 
recours à des méthodes et des techniques adaptées et toujours plus 
sophistiquées. 



Bilan de l’intérêt des données de mobilité

• Ces données ne sont pas des substituts aux méthodes plus classiques (enquêtes), 
mais des sources complémentaires. 

• Produites, par des acteurs publics/privés, de manières automatisées elles servent 
à détecter des tendances et non des spécificités. 

• La mobilité comme fait social ne peut uniquement être appréhendée par le 
traitement de données, lesquelles ne permettent pas de venir enrichir les 
analyses d’informations plus qualitatives à l’image des motifs de déplacement ou 
des caractéristiques des individus. 

• Besoin d’approches hybrides (quantitatives et qualitatives)


